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M. Eugène HUBERT 
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, Pour ceux qui ne le connaissGnt pas 
c est uu homme aux cheveux: blancs déjà, 
dont les yeux c lignent derrière un binocle 
d'or, et qui, le paletot d'astrakan Jeté sur 
les 6\paules, s'arrête au pied de l escalier 
pou_r dire à Yan qu'il ne devrait pas y 
avoir de courants d'air, dalls les eonloir~ 
de l'Univer::1ité. Pour ceux qui le connaissent 
un peu, c'était incontestablement le chef. 
Il faut avoir eu l'occasion d'être reçu dans 
le cabi11et rectoral pour avoir éprouvé 
pleinement et pom comprendre le charme 
et l'autorité de cet homme. On attendait 
- oh ! jam1.lis bien longtemps - un peu 
inquïet dans l'antichambre. Un timbre réson­
nait; assez impressionné on frappait à la 
porte ... Entrez! Un grand salon rouge, un 
tapis moelleux; de hautes fenêlres. 

Derrière un lnrge bureau ministre en· 
combré sans désordre de dossiers et de 
feuilles, Mon.,ieur le Recteur ... Il se levait 
la rnain tendue, l'air fatigué mais d'une 
courtoisie extrême. Il s'informait de votre 
nom, et d'u11 geste VOJs désignait un siège 

Renversé dans son fautauil, il écoutait 
arec patience et attention. En un instant 
il avait démêlé la question, devine le 
p0int d0.licat, donué le conseil précis, 
promis - et il s'en souvenait toujours -
le secours demandé. . 

Qu an cl vous preniez congé, i 1 se levait, 
venait vers vous et vous reconduisait lui­
même jusqu'à la porte. 

Dans le couloir, au premier copain 
qu'on rencontrait on dümit invariablement: 
c Un chic type, le rectt>ur 1 > Et cela était 
vrni: son accuei l familier, paternel était 
empreint de la plus grallde simplicité. Et 
malgrA ça quel prestig·e ! 

Car pour ceux qui le connaissent bien 
-- et il faut avoir été son élève - ce ne 
sont plus les brillantes qualités profe~sion 
nelles du Recte11r ou des professeurs qui se 
découHent: mais à travers elle c'est toute 
la noblesse de sa personnnli té qui s'impose. 

Tandis, en effe t, que chez beaucoup de 
savants les goûts et les idées, les caractères 
généraux de i'intelligPnce déformP.nt parfois 
à leur insu, la précision et dénat11rent 
l'objectivité de leurR conclusions scientifi­
ques : les recherches historiques de M. 
HUBERT sont empreintes dù souci le plus 
scrupuleux de l'impartialité. Par contrn, il 
n'est pas tou;jours maitre des · révoltes de 
sa probité. S'il découvr~ et de~ionce :;tvec 
indifférence le mal et le b1e}l des rnst1tut1ons 
et des hommes, il le stigmatise et le juge 
avec la méme con~cience et la même sévérité 
partout où l'a trouvé sa patiente investigation. 

De la sorte sa ma ri ière d'enseigner et de 
faire comprt-'ndre l'histoire comporte à la 
fois l'éducation de la pensée et celle de l'âme: 
et pour lui la leçon de la science est stérile 
qui ne produit point de fruit de moralité. 

Cette haut notion du labeur intellectuel, 
il l'apporte a l'accomplissement de l'hunble 
devoir quotidien. 
' Il nous l'a d:t l'antre jour: il accepta sans 
hésitation le dur rectorat qu'on lui offrit après 
la gtiPrre. 

Certes ce n'était poillt l' honneur de la 
charge qu'il ambitionna~t : !Ilais !l s'~nterclisait 
de se soutraire à une m1ss10n d1ffl.clle. 

Aussi ceux qui n'a· ront pas pu suivre ses 
cours, a 11ro1Jt du moins, en le voyant a l'am­
vre, bénéficié rle la lèçon 1~ t de l'exmn pie d'~m 
homme pour qui l'aieeompliss~m~nt du devo~r, 
fait touL le prix et toute la d1gnit.é de la vie. 

ALBERT FASBENDER. - -N~crologie 
Nous apprenons avec peine la mott de 

JllEonsleur LINCÉ, le père de notre a.ml Georges 
LIHOÉ étudiant de la. candidature en droit. 

qu'il trouve ioi l'assurance de notre ohré­
tteane sympathie et l'e:z:pression de nos biea 
vLv•• oon4oléauoa.. 

/ 

La Deuxième Semaine Sociale 

pour 
. 

Universitaires Catholiques 
---....;:·e·=-: ---

La deuxième SP-maine sociale pour uni­
versitaires catholiq11es s'est te11ue à Bruxelles 
du 10 a11 15 octobrn, sous lu direction de 
la Jeunesse sociale catholique J . S. C. Ce 
groupement fut constitué il y a une quin­
zaine de mois par quelques jeunes désireux 
de se former le sens social et de débuter 
dans l'action. N()us ne saurions mieux carac­
tAriser ce mouvemenL qu'en donuant l'art. 2 
des statuts votés ce 14 octobre. « La J. S. C. 
adopta une attitude nettement chrétienne 
et clémocra tique ,· poursuit, la réalisatio11 
inLégrale des grands principes sociaux 
contenus dans l'Evangile, précisés et rappelés 
par les e11cycliqt1es des derniers Pupes. 
Elle se définit. un orgauisme de propagande, 
d'e.nseignement formatif, <lo miso en act,iou 
de ces principes paIFni la J. S. C. et dans 
les œuvres sociales existante~. ,. 

Lu seconde sèmaine qu'elle organisa 
·fut - nous le disons sans crainte d'exagérer 

un véritable succès. Sans doute peut-on 
regretter le nombre trop restreint de parti­
cipa11ts: Une petite centaine. Mais l'i11térêt 
qu'ils ont porté à toutes les réunions, 
l'ussiduité avec laquelle ·ils les out suivies 
prouvPnt aux organisateurs qu'ils ont mer 
veilleu::;eme11t réus~l dans la 1àche qu'ils 
s'étaient imposée. 

Nos camarades Heine, Dame et Tschoffen 
se retrouvèrent dès la première heure ; 
Tho11nard t't. Devos arrivèrent les deux der­
niers j()urs. 

Au thèmP de la première semaine (1920): 
«l:ne v11e d'ensemble sur la q11estion ouvrière» 
oorrespnnd:1it ~ette fois: « L'attitude de la 
J S. C. devant la réo1·ganisati6n sociale. > 

Ch:1que matin ùeux leçons étaie11t don­
nées aux semainiers. 

Des professeur.s, des hommes d 'œu v1 es 
- spécia lisés d :uis les matières qu'il~ nous 
e 11 seignaient. - indiquèrent quelques pro­
blèmes sociaux plus particulièrement. pr~s . 
sa11ts, décrivirent les te11dunces qui préten­
daient les rêso11dre et précisèrent notre 
altitude en conformité avec les princiµes 
chrétiens. 

C' , SI ainsi que nous étudiàmes les grandes 
tendances sociales d'aujourd'hui, la concep­
tion sociale de la propriété et du travail, 
l'orga11isation internationale de la démocratie 
chrétienne. 

Cyr. Van Overbergh démontra ensuite la 
néce&sité de l'éducation et de l'instruction 
du 4e Etat, •c'est-à dire de la classe ouvrière, 

M. l'abbé Cardyn nous' émut par sn 
descriptio11 pieustt , documentée de cette 
c monstruosité sociale» qui est actuellement 
l'adolence ouvrière. 

Le Dr Rulot nous dépeig1iit la lutte 
contre les maladies · sociales. 

Le feu des assurances sociales et l'orga­
nis~1tion du « Bœ renbond » nous furent 
enfin exposés. . 

Chaque après-midi des visites mirent 
les semai niers en contact direct avt>c les 
réalités et l'activité sociales. IIH touchè re11t 
Gour à tour lt>s secrétariats de P . Ruttt>n, 
de M.11• CupfiP, Lie M110 de Roo, la Cent.raie 
d'éducation ouvrière socialiste, le bureAu 
intercommunal d'orientation profossionnelle, 
l'Institut de sociologie Solvay. Partout une 
bienveil'lante cordialit~ les accueillit. 

Cbaquo soir enfin le public bruxellois 
se mêlait à eux pour applaudir des con­
férencières et conférenciers qui traitèrent 
- tous avec compétence, plusieurs avec 
éloquence - diverses questions de sociologie. 

A la séanco de clôture, le cardinal 
Mercier apporta ses lu mi ères. de th~ologien 
et Sil ferveur d'anôtre. « Nous avions un 
intitulé vous nous avez donné un pro · 
gramme • put dire notre camarade Monette 
on remerciant Son Emineuce. 

1\ 

Il 

Aucune suite n'est, donnée aux envois anonymes. 

La J. S. C. est d t"stinée à s'éte11dre 1 
par tout. le pays. Des se('rétariats sont, étnbli-; 
df~jà dans diverse~ villes. Sa direction o~e 
espérer q11e le jour où elle fera appel aux 
étudiants liégeois ils répondront avec ardeur 
et se souviendront que Liêge fut toujours 
à l'avant-gardfl dans les actions socialt'S. 

La crise que nous traversons est rapide 
et dangereuse. Les jeunes catholiques doivent 
étut.lier, agfr, donner l'exemple. Il faut 
qu'ils se rappeller.it cet.te parole de Clémen­
ceau - bouqueL de gloire pou1· nos principes 
et coup de cravache pour nos consriences: 
« Si tous les catholiques de nom éLaient rles 
catholiques de fait, il n'.Y aurait µas t.le 
question sociale >. 

C. T. 

Épitre 
à un autre Bleu 

---~---

Mon cher ami j'ai lu dans votre journal: 

< ... Vous avez dès aujourd'hui un grand 
devoir à remplir. C'est celui d'étudtei· les 
grands par~is belges, les principes à leur 
base, leur conduite dàns l'Etat ... » 

C'est parfaitement votre droit . Mais c'est 
aussi le mien, après ce préambule d'attendre 
et de trouver les développements qu'il corn· 
porte. Je me suis dit que j'allais lire, 
pour commencer, dans vos colonnes, l'exposé 
philosophique des principes à la base du 
parti libéral. 

Or j'ai lu des noms, des dates, des 
chiffres qui correspondent dans votre esprit 
à la marche du parti libéral depuis · 1830 
jusqu'au lendemain de la guerre. 

• 1Sans doute y aurait-il· lieu de discuter 
votre foterprétation de la vie politique 
belge depuis la Révolution de septembre. 
Mais je ne partage point personnellement 
l'avis qu'il convienne de faire de la poli­
tique, au sens ordinaire - très ordinaire 
même - du mot, dans un journal estudiantin 
Ceci d'ailleurs est une autre question 
que nous traiterons plus à loisir un autre 
jour. . 

J'ai donc appris qu'il y avait eu en 
Belgique de três braves gens , libéraux 
d'opinion, et qui avaient été de fort bons 
ministres , d'excellents hommes d'Etat , 
d'avisés stratéges et d'irréprochables fonc· 
tionnaires. Par conséquent, moi qui arrive 
• plein d'illusions qui font la force de la 
jeunesse ; à l'abri des bases préoccupations 
d'intérêt pe1·sonnel, épris des nobles p1·in­
cipes d'éinancipation et de liberté > ••• je serai 
libéral et je voterai pour la ·liste n° 100. 

Pas plus malin que cela ! 
· Je ue sais si vraiment « les illusions 

font la force de la jeunesse, > mais je crois 
bien qu'elles font toute celle de votre rai~on­
nement. 

Soyons sérieux. Vous m'apprenez qu'en 
entrant à l'Université, je suis un espèce de 
nigaud encore abruti « sous l'infiuènce né­
faste éventuelle d'un enseignement que mes 
parents m'auraient imposé » les barbares 1 

Vous allez donc me présenter des idées 
et me dire : c Maintenant te voilà un grand 
garçon. Tu es capable de penser seul : à 
l'abri de toute influence étrangère, unique­
ment préoccupé par les données idéales du 
problème, tu vas réfléchir et jug er. Tu ne 
tarderas pas à conclure : ils ont raison. Alors 
tu t'inscriras à la F. E. L. U. "' - Mais non: 
vous me dites (et je le crois volontiers} 
qu'il y a toujours eu des « Mossieurs b pas 
bêtes et libèraux, et que je serais - moi 
- la bête, en n'étant point comme eux, 
libéral. 

Il faut l'avouer : c'est un peu simple. 
Et le jeune homme, placé soudain pour la 
résoudre, en face de la redoutable question 
des destins et des principes de la vie, 
serait téméraire et fol, d'obéir à d'aussi 
misérables suggestions : le succès politique 
d'un parti. . 

- Et notre manifeste 1 

L _ _ _ 

Je vous voyais venir : c'est sur votre 
bulletin symbolique que vous é't:alez vos 
princiees. Ils sont aussi inexistants que 
ceux que vous n'exprimez pas. 

Le camarade Sky a beau dire que « c'est 
une question pui·ement politique qu'il est 
inutile d'envisager maintenant ,, vous ne 
prétendez pas vous évader des querelles de 
parti. Vous dénoncez avec indignation ces 
forcenés cléricaux qui menacent actuellement 
de "' dét?·uii·e notre chère unité nationale " 
Ah ! ma jolie, la pauvre chère ! 

Et bien sachez le : s'il y a chez nous 
des poulets de ferme, il y a chez vous des 
autruches d 'o'asis . Car enfin il ne faut rien 
voir ou voir de travers pour émettre -
comme disait l'autre - la prétention : « C'est 
moi seul que je représente la chère unité 
nationale ». · 

J'ouvre le premier numéro de !'Etudiant 
Libéral et j'y vois niée tout simplement : 
l'âme belge ! on parle tout nettement de 
« dégage1· p etit à petit dans chaque wallon 
la conscien ce patr iotique française > ! -

On s'est sauvé naturellement derrière 
un mot. Mais un mot n'a jamais arrêté le 
mouvement d'une idée. Et qui ne sait que 
le loyalisme des simples - el c'esl eux qui 
forment la masse d'une nation ....:.. jaillit de 
leur patriotisme. Et miner l'un, c·estéb-ranlcr­
l'autre. 

Les socialistes, c'est entendu, après les 
curés : voilà l'ennemi ! Les libéraux sont 
tolérants. Quand même avec des gens pa­
reils ... 

Néanmoins, votre journal nous dit : «la 
meilleure des disciplines d'un état c'est 
la déniocratie ». 

Fort bien. Je pense, pour ma part, le 
contraire et lis même une contradiction 
dans la formule. Mais si pour beaucoup de 
mes amis catholiques cette notion des 
rapports entre l'Etat et les individus repré­
sente un idéal, sachez qu'ils ne sont plus 
d'acc9i:d avec vous, quand vous leur dites 
que - des socialistes, « vous ne différez 
que par la inan iêre >. 

Ils envisagent - eux - la démocratie 
comme un moyen de transformatioi;i de la 
société, politique et do la société économique. -
Ohé ! Mancheoter - dane un sens de justice 
plus grande et de nature à améliorer le 
statut personnel et familial des travailleurs. 

Pour vous au contraire, la conception 
démocraitique est fonction d'une conception 
pih!osophique plus générale et bien propre 
à vous : l'individualisme fruit du libre 
examen. 

Et toute la guerre socialiste - · toute la 
réaction socialiste - est née des suites funestes 
de cette doctrine anarchique. 

Avec cela vous vous posez en modérateur 
du genre humain : vous êtes •le beau parti 
libéral » qui accueille < toutes les religions • 
en flanquant dehors tous les dogmes · et qui 
ne veut pas que la vérité soit exdusive de 
l'erreur, parce que - parbleu ! · · vive la 
vérité ! 

Vous vous calez froidement ent.!;e les 
deux pôles du « fanatisme intellectué1 • : le 
Vatican eL le Kremlin, R,ome · et Moscou, 
Benoît XV et Lenioe, le Christ et le Crime. 

Je ne sais rien de plus faux, ni de plus 
inepte. 

M. Forgeot, député de la Marne et peu 
suspect de cléricalisme, était mieux inspiré 
quand il déclarait le 20 janvier dernier au 
Parlement fra nçai s : « Contre le bolchevisrnê, 
le catholicisme est le plus sûr des moye21'S 
d'action. Depu is deux mille ans il défend 
la fa?n ille, le travail, l'm·drè, la p1·op1·iété : 
son principe s'opvose di1·ectement au pr in­
cipe de haine et dP. destr uction du bolche­
visine » . 

Forgeot oppose ce que vous comparez. 
!\lais mon pauvre , a'Vez-vous déjà songé que 
vous &eriez p eut ê tre aujourd'hui quelque 
barbare velu, si vers les IVe, V< et VIe siècles 
des missionnaires catholiques n'avaient point 
apporté dans nos forêts la forte organisa­
tion romaine de l'Eglise ? Comme notre 
ami Dresse le rappelait récemment, le catho­
licisme fut chez nous et dans l'ensemble 
de l'Europe occidentale le plus puissant 
facteur de la civilis ation. 

Reconnaissez que les armées rouges 
opèrent. di~éi:emme~t à l'est d e la Pologne ... 
Il y avait la sur le simple plan de l'histoire 
une observation pas bien difficile à. faire et . 1 
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la distinction - n'est-ce pas - s'imposait. 
Mais non : les cardinaux et les bolchevics 
c'est tous les deux rouge. Denc il faut taper 
dessus. 

D'ailleurs comme dit cet excellent 
Lamarck < c; libéralisme doit êt1•e, donc il 

' sera. > 

Que voulez-vous - diable - répondre à 
de pareils arguments ? 

LE REDAC CHEF. 

Cercle Apologétique 

Le jeudi 'Z"I octobre, . à la messe de 

7 heures en l'Eglise St-Denis 

COMMUNION. GÉNÉRALE 
Tous les membres de la Section y sont 

instammen~ invités. 

Section Sociale 
Les camarades désireux de donner une 

conférence à la section sociale sont invités 
à donner leur nom et la matièrE\ qu'ils 
compte11t traiter, au camarade préside.nt 
Franchimont. La liste des causeries sera 
immédiatement affichée au local 4, rue 
Léon Mignon. 

POÈTES BELGHS 

Victor KINON 
-11-

(SUITE) 

Maintenant, nous allons la voir, cette 
poésie, oublier un instant la nature braban­
çonlle, pour s'élever vet s Dieu de plus en 
plus, jusqu'à devenir une poésie théologique ·: 

Gloire selon la chair, gloire selon l'esprit ! 
Nous ressuscitei·ons, ainsi qu'il est écrit. 
Nous attendons l'appel des trompettes suprêmes 
Qui, ravivant la boué et les ossements blèmes, 
Feront houler vers les collines de Sion 
L'ocèan éperdu des génèration8. 

Gloire selon la chair, gloire selon l'esprit / 
Alors vous paraîtrez, ô Seigneur Jesus-Christ, 
Au dessus des nuèes, armé de la Balance, 
Votre · droite, en l'ampleur calme d'un geste immense 
Séparera, selon le verdict absolu, 
La meute des damnés du troupeau des élus. 

Gloire selon la chair, gloire selon l'esp1·it ! 
Votre règne est sans fin , ainsi qu'il est ècrit. 
L'enfer brûle t!t le feu rugissant du supplice, 
Anéantit le mal à force de justice. 
Le ciel soleille, immense, éclatant, radiew:o, 
Incendié par l'œil et par le cœur de Dieu, 
Et tous les saints massés en profondes phalanges, 
Avec des millions et des millions d'anges, 
Et tout ce brasier d'or forme des cœurs élus, 
Et tout cet hémicycle étincelant acclame, 
Avec des yeux d'extase et des bi·as éperdus, -~ 
Avec le roulement d'un tonnerre absolu, 
La palpitation du Triangle dr:, ttamme ! 

Dis·moi, lecteur, tandis qu'à tes yeux se 
déroulaieut h:>s vers ci-uessus, ample marée 
de lames chatoyantes, ton regard ne s'est-il 
pas arrêLé sur l'un d'eux , brillant d'un 
éclat plus rare que les vers voisins? N'as-tu 
pas frémi de plaisir en reconnaissant 
cristallisée dans le noble moule de l'alexan: 
drin , u.ne pensée du Docteur Angélique? 
Réµétons-le, ce vers surprenant : le feu de 
l'enfer 

Anéantit le mal, à force de justice, 

Cela s'_appelle un vers ·philosophique. 
L'on en fait clone encore ? C'est ce qui va 
faire plaisir à Vigny et à Dante ! 

... Mais voici que j 'ai prononcé le nom 
du grand Alighieri. Aussi bien, les chemins 
converge11Ls de J~ poési,e et de lu pbilosophie 
'scolastique devarnnt tot ou tard conduire 
M. Kinon vers cette ombre haute. Et celle-ci 
lui est apparue, et V, Kinoll a consigné sa 
vision dans un puissant poème intitulé 
c la Colère de Dante». Dans son numéro du 
fer avril 1921, la Revue Catholique des Idées 
et des Faits uous a douné ce rare morceau, 
qui s'ouvre comme un fragment épique de la 
Légende des Siècles : 

Le songe me sais.it les cheveux, et je vis. 
Le ciel n'était qu'un mur ·de ténèbres, hormis 
Une ogive laiteuse et pleine de nuée.s 
Oû la lune versait, à trave1·s cles buées, 
Li1)ides vers le- centre et rousses vers les bords, 
Ce jour d'Apocalypse oû se li.vent les morts .. , 

Est-ce bien attaqué, ce début 1 Et faut-il 
de fameuses c_s>rdes à cette lyre pour qu'elles 
n'éclatent pas sous un pareil coup de plectre 1 
Mais voyons la suite et dites-moi si les vers 
suivants ne valent pas ceux de Hugo dans 
ses t.Jons jours : 

Dès bêtes de métal gisaient clans les décombres. 
Des bêtes au long cou htisant parmi les ombres; 

. Des crânes blanchissaient çà et là; des troncs morts, 
Des arbres-spectres, étirant leurs moignon-s tors, 
De~ arbre~ qu'on eut dit taillés en pierre grise, 
.Frissonnaient dans le rire horrible de la bise ... 

Malheureusèînent. ce bel essor ne se 
soutint- pas to11t le temps (si les poètes 
sont les frères d'Icare, ce n'est pas seu lemt' nt 
pour leurs e r1volées •. mais au :-;s i JlO';_lr leu r~ 
chut<>s). Les e11dro1ls de ce poeme ou 
M. Kir1011 monLre l'armf>e alle 111antie en 
camparr11e marquent un fléchissement i1Rsez 
seusibl~. L'on y reucontre les vers suivants: 

Quels beaux casq1œs, vraiment travailles avec art 
Et portant au cimier la pointe du poignard ! 
Quds beaux hommes massifs, pesants, cle rouge trogne! 

bes' g~e;rie'rs,' c~la·? No~, 'de~ ~iathé~aticien; .. ." ·' 

Le 'poie,;tat' p~mp~~x 'a~x ·m~ustac·h~ clré~s 1: .. ' 
Le casque à pointe .. , le mu:ffie des 

Boches .... les moustaches en crocs de Guil­
laume Il : ces détails, __:_·si vulgaires qu'ils 
en deviennen~ un peu ridicules, ne sont 
pas moins déplacés ici que ce mot de 
< mathématiciens > dont le prosaisme 
origi1Jel est encore aggravé ici par une 
inadmissible syndérèse. A ce compte, pour­
quoi ne pas mentionner aussi le < Gott. m~t 
uns > et les croIX de fer dont se glonfia1t 
le ventre de nos ennemis ? Cela compléte­
rait l'image d'Epinal... Non , non, ces 
choses-là sont de trop ; le < recul histo­
rique > ne laissera plus distinguer aux 
générations pro<:haines ni les m.oustache:s 
du kuiser. ni la corne unique qui poussait 
sur le crâne de >'es soldats. Il est. visible 
que M. !Gnou . a pnssé les années de guerre 
sous i·occuµation feldgrise et qu'ayant alors 
vu les All t>mands de trop près, il n'a pas 
su détac!Jer ses regards de la réalité phy­
sique, pour les po!'ler. su1· la ré.1:1li~é psycho­
ligiqu~ et morale, qui seule rnteressC'l'a la 
postén té. 

Pourtant gardons-nous de trop insister 
sur cette faiblesse toute passagère, qui n'est 
rendue- sensible que par la qualité supérieure 
du reste. Comme le < Psaume de la Terre >, 
le présent poème est soulevé par un souffle 
véhément, rarissime dans la poésie contem­
poraine. D'autre part, V. Kiuon y affirme 
de plus en plus ses tendances vers la poésie 
philosophique : · 

Ai-je adoré pourtant la ~ain.te Véritè. l . 
Aije aimé l'U,·dre inscrit dans la diversité 
Des cho~es, gravitant, chacu1:1-e à sa rl'};anière, 
Vers le Visage d'or de l'ttmque Lumiere ! ... 

De semblables inspil'ations élèvent M. 
Ki non très au-dessus du ni veau moyen des 
poètes de uotre temps. Il sait, lui, que le 
beau vase de ln poésie, si rncrusté qu'tl 
soit de diamants, ue rend qu'un son creux 
et n'a pas de raison d'être . s'il n'e~t p~s 
rempli Ju pu:-- nectar des 1dée,s ; Il . sait 
que le poète est autre chose qu un ammal 
pour sensations rares et je sùis sûr qu'il 
répète souvent. l'invocation enthousiaste que 
Vigny adrnssait à la Poésie : 

O toi, des vrais penseurs impérissable amour ! 
•• •• • • ..... ' • • ••• '6 •• 

Ce grand talent autor~se de grands 
espoirs. PC1ète rnrtùut rég1ona} dans. ses 
débuts, poète de plus en .p :us phllosop_h1que 
par la s11_it~, M. Krncn_, a travers sou evolu­
tion passee, rPsta tOUJours et avant t<;>ut 
un poète catholique. Pour mesurer combien 
ses dons ~e sont développés en l'espace de 
23 ans, 1 isez la Chanson du Petit .Pèle?"in 
de Montaigu et relisez ensuite la Colè1·e de 
Dante. L tJ talent du poète est aujourd'hui 
en pleine croissance ; d'aprés les bourgeons 
de son printemps, jugez des fleurs qu'épa­
nouira son été. 

A une condiLion, cependant ... Car, de 
même que~ la floraison d'une plante requiert 
la chaleur solaire, de même la complète 
maturation d'un talent artistique requiert 
l'att r ntion du public el sa chaude sympathie. 
M. V. Kino11 est un excellent poAte et un 
excellent poète belge : nous avotJs donc le 
devoir, à la fois littérnire et patriotiquo , 
de réparer, pat· l'intérêt que nous porterons 
désormais à ses productions, la honteuRe 
indiffé rence oil elles se sont trop longtemps 
perdues. 

pour 

PAUL DRESSE. 

de 
la 

L'Union 
Patrie 

La collt~cte de l'autre soir a produit 
934 francs 50. 
. Nous prions tous nos camarades d'en­
voyer sans retard leur obole au cam11ra,de 
t1és0rier P aul Grnndpré, 4 rue Léon Mignon. 

Il fout. que chacun ait à cœur de con­
tribue1· dans la mesure de ses moyens à 
cette œuvre de,piété patriotique et religieuse. 

Nos 

,_ 
conférences 

fü1ppelons aux c·amarades la causerie 
traditionnelle du cam. docte11r LuciE\n Bury, 
le jeudi 27 octobre. Les bleus y sont 
parti cul ièrernen t invités. 

.Teucli 3 uovc·mbre, conférence sur Sully­
Prudhomme par le cam. Lambert. 

AVIS AUX ETUDIANTS 

FAVORISEZ LES MAISONS QUI FONT DE LA RÉCLAME 
DANS LE JOURNAL · 

A~~l~~E;E~E PAPETERIE 
7, QUAI DES ÉTATS-UNIS, 7 • LIÉGE 

<ANOIEN QUAI Ci l.'UNIV1';Ri1Til 

Sur quelques poètereaux 

qui ont mal chanter !'Ardenne. 

A . FASBENBER. 

Fasbender, rions ensemble 
Des grimauds, · faux Apollons, 
Dont te vers sans loi ressemble 
Au vol ivre des frelons. 

Les lauriers font sur leur tempe 
Transformés en chardons verts; 
Si les vers sont ce qui rampe, 
Je tiens qu'ils ont fait des vers ? 

Frappons leurs faces camuses ! 
N'as-tu point vu ces ingrats, 
Pour faire pleui·er les' Muses, 
Frapper aussi Moréas ? 

Car l'envie étreint leurs 1noêlles ! 
Ils ont voulu follement 
En pissant vers les étoiles 
Eteindre le firmament ! 

... Mais les tourments les plus rares 
Les puniront-ils jamais 
D'avoir en leurs chants barbat·es 
Trahi l'honneur ardennais? 

Il reste encore en Ardenne 
Assez d'arbres aux longs bras 
Pour qu'un dieu vengeur y vienne 
Pendre tous ces Mm·syas ! 

Aux 

P. D. 

membres 
l'Union 

de 

Le cam. Grandpré, lrl>sorier, prie les 
camarndes de lui verser le ur coLisation 
dans le plus bref délai avec leue éventuel 
changement d'adressA, afin d'éviter to nie 
convocation inexacte. La no uvelle carte 
servira égalément de carte d'entrée. aux 
grnndes conférences qui seront repri:ses 
sous peu. 

Le cam. Grandpré sera à la disposi tio n 
àes membres tous les jours à l'Union de 
12 à 13 1/2 h. et de 19 à 20 11. 

AU PAL· ACADÉMIQUE 

Mr LE RECTEUR DEJ ACE. 

... E t revoici la rentrée. Les- <étudiants 
qui éLudient », - comme a liit Bourget,..:... 
reviennent s'asseoir sur leurs étern('iles 
banquetlet'. Au contact de ce dur siég·e, 
plus d'un a g<'mi : « 0 banc des forçats ! ... 
Quand donc verrai-je lùiré à tes torltwes 
le professew· qui se dandine devant nou~ 
sur cette estrade? > Et ton amertume lm 
faisant exagérer les représailles, l'é tudiant 
imagina pour ses maitres, un pul ucadé­
mique. 

A tout recteur tout h ouueu1· ! Voici 
venir M. le professeur Dejace ... Il s'avance 
gravement, dignement, . certains ~isent 
même: noble!nen t ... Il sait que < De7ace > 

assonne avec < CuJas » et q11e cetLe cii'­
consta:ice seule sauve encore de l'oubli le 
vieux jurisconsulte toulousain. M. Dejace, 
lui, est nn < penseur > d'une autre të1ille. 
N'a-t-il pas une liarbiche à c1:1resser tout 
en parlant, un lorgnon à agiter dans la 
main droite, une voix lente et fortement 
articulée, et la boutonnière de sa redi ngote 
ne se fleurit-elle pas, à chaque pri11temps. 
d'une rosette uouvelle? Ses cours ne sont-i ls 
pas remnrquables par leur clarté , leur bon 11e 
ordonnance, et surtout par leur triomphante 
tixitR ? Aussi bien, M. Dejace veut y enclore 
la vérité; et, comme la vérité ne chang·e 
pas, cèrlains cours de M. Dejace n'ont 
guére changé depuis q uelq 11es 1 us t res. 
Immutabilité splendide 1 Il ll'est pas, dit on, 
justp1'ê111x traits d'esprit insorés dans ces 
cours au siè cle passé' qui ne jaillissènt 
encore aux mèmes end1·oits avec la funtai"ie 
inattendue qui fait sonner à l'heure d ite 
un réveil-matin. Que ce mot de « réveil » 
ne vous f<lsse pas croire ~u·on dorme aux 
cours de M. Dejace, car c est tout au plus 
si l'on y somnole un peu. Et soucieux à 
bon droit du repos de ses disciples, M. le 
Professeur allonge volontiers ce temps de 
quiétude, .. 

Si bien que, 'de notre côté. nous 11'allnn• 
gerons pas davantage la durée de so n 
empalemt· nt acad.émique. 

CARNIFEX . 

·La Rentrée 
La leur d'abord: celle des «Mo:::sious» dos 

pr•Jfesseurs. des officiels . 
Des drn prnux, des tapis, des 'plantes 

vertes . .. Des uniro rm es co11st1•llés, des toges 
d PS chapeaux dti soie ... Des cnsq_uettes des 
bér ets, des b uvards des m:irnfestes, d (' s 
journnux. d' . 

La sal le académique est comblt>, el ec1-
dément le décor ne manque pac; de gran deu:· ; 
e n prés~nce des a utorités cle l'E tat ('t de l'Ar­
mét> de la Province et de la Ville M. la Rec­
teur'HulJert prononce le traditionnel d iscours. 

Il étudie cette année l'E di t de Joseph II 
r elatif à la suppression des kermesses ... Ça 
fait rèver les éLudian ts . 

Messieurs les professeu rs écoulent, MM . 
Will e, Willems et Wultzing· regardent je 
temps en temps la voùte. Cllacu11 sans doute 
se demande si c'est en son ho111Jeur qu'on a 
gardé là haut dans les médai llo1;8 d-3. plàtr.e 
un W énigma tique. A ce propos et.ait Il vra1-
me11t nécessaire dP redorer l" Blason des Nas­
sau qui se serai t. suffisam rn e11t «mui 11tenu> sous 
l'humbl e crépit d'autrefois. 

Ce qui a m arq1 1é le c;1raclèro profondé­
ment émouvant de cette cé• érno11il~ ce sont les 
adieux rle IvI. le Recteur Hu bert à ses étu· 
diants. On senlai t si bien qu 'ell remettant les 
i11sig·nes de sa haute charge, Il conse:rvait 
pur devers lui le senL1rnent de soll1c1t.ude 
paternell e qui Il& cessa de _l'animer dans 
l'exercice de ses graves foncL1ons et co rres 
p1rndait d<lns so11 esprit à la n oble idée qu'i l 
se fit toujoms de sPs responsabili t,rs. Et ch Pz 
to us ces jeunes gens, turbulents, fron deurs 
que le faste des fê tes officiolles fait souvent 
sourire c'était une ferveur 8in cère, ardente 
de rec~nnaissan c;e et de respecL qui montait 
avec leu rs acclamations vers le Muître qu i 
les quittait. 

* * * L a nôtre ... C'est à St-De11iR, paroisse des 
étud1dnts . qu'on dit la Messe du St-Esprit. 

Dert'ière leurs professeu rs, les etudiants 
catholiques se groupaient en graud nombre. 
Da ns une brève et. énergique allocut ion, 
M. le Chanoine Wath81d leur rappela leur 
mission, leurs devoirs, leu rs périls, leur 
splendide idéal. -

L e soir où se retrouva à L'Union pour 
l 'Assemtlée g·énr rale: J:\J.M. les Prnfesse urs 
.H allquct, Willems et Gra1ilich avaient bien­
voulu y assister. 

Après les formalités. accolades, app l:iu­
d isseinent s, fol ici tutinns, bans, 1 ri pie bans 
et arrière-bans d'usage,le camarade présid l'nt 
Marcel Uession nous dit avec tout son cœur 
ce qu'il attenda it do nou~. Il résuma nos 
ambi tiOllS et esquis~a nol.rA progra1nme. Il 
fit. un puissant a p pel à la générosité de 
cliacun et à la piété patriotique dé tous en 
faveur du Mémorial procllêlinemeut inauguré 
ci<JnS no Lre hôme pour perpétner le souvenir 
et l'hérni:sme d 11 nos cinquante camë1rades 
morts à l'Y;:er pour le Pnys et pour le Roi. 

Ou répondit à cet <1ppel avec enthou­
siasme; la µremiè1·(1 lis1e de souscription 
pas:-;f>e de rang· en rallg rapporta prè8 d'un 
milliers de francs! 

En lÏ!i la guiud;1i lle traditionnelle fut 
m nrquée d'u ne heureuse irn1ovation: nu cnm­
man d<:>m ent d11 vieux Fas bombardé chPf des 
opérai ions les professeurs exécutèrent. ponctu­
ellement u n «a fond » . Sous l'empire de si 
beaux exemples. les bllius et. les anr,ie11s Il e 
voulurent le céder en ri en à leur m<liLres,et je 
as.;urn qu'o 11 ne s'est pas embêté. 

M"is est-ce idiot qu·11 11i. est pas de rose 
s ans epines et de cuite sans . .... 

G. de B. 

GEHCLE ATHLETIQUE 
Nous insérons i;olontiers le communiqué 

de nos camarades. 

On rentre. 
Après la vie au grand air où votre corps 

s'est développé. à l'a ise, vous allez de nouveau, 
camarad es, vous enfermer dans les salles de 
co111·s 011 dans vos cabinets de travail. 

Vous allez y laisser s'ankyloser vos mus­
clPs dont votre jeunesse doit étre si fière. 

C'est pouP part' r à c~ funeste effet que le 
.C-A-E a été reconsti tué l'a1i dernier. Venez y 
r e tremper vos énergies affaiblies : vos études 
de votre corps ne s'en trouveront que rnieux. 

Les Championnat.s Inter-Universitaires 
qui se dérqulèren t à Bruxelle~ en mai dernier 
o nt couronné de su ccès les efforts du jeune 
Cercle. 

Rappelons que Liége se classa s econde 
près de Bruxelles et loin devant Lou vu in et 
Gand. Rappelons qn'en atlilétisme Gyhrra, 
Van Dyck et Gillai11 s'attribuèrent del'> cl1.amp­
ionnats ; en aviron, Broulrn et Elquive ; en 
boxe l'équipe complète qui (lui. sa belle fo rme 
aux lèçons de Mr BalLhazur; en 111tte Villa in, 
Tho inas, Elquive. MlicitonR <'11. même temps 
leul' professeur MrH.,say.L'équipe d'éducation 
p i1ys1que entrainée gracieusement par Mr 
De house fut déclarée championne. · 

.En escl'ime; ComlJlen et P olis forent par 
ticulièreme11t remarquablPs en ; foot-ball 
De lhin eet Moling'hlrn et en tennisRanscdot et 
Pilet. 

Un tel réRulta t n'es t-il pas l!n symptôme 
de la vitalité d'un cercle à peiue reformé? 

Q11e cette année il ~.o it. m ieux fait encore: 
il est probable que les championnats auront 
lieu à Liége. Plns nous serons 11ombre11x, plus 
nous aurons de c hances de succès et il ne nous 
faudrait-pas un grand effort pour remporter 
une éclatan te vic toi1·e. Al lons, camarades, 
inscrivez-vous que Cl~ soit avec le but de briller 
dans la constellation des champions ou de cul­
tiver el de retremner vos fo l'ces dans l'ombre 
sgge de la m odestie . Incessamment. des affi ­
ch e.s ann onceront les détails concel'ua11t les 
ies différentes scc l.ions de sporls . 
D8s 8 présen t,vous pouvez vo us procurer des 
cartes de cotisat ion générale aux prix de 5 fr, 
auprès de vos camarades du Comité, 

.. 

.. 

,, 

\ 



Sortie Académique 
---+---

Ce soir là et suivant la coutume, MM. les 
Professeurs avaient décidé de se rendre en corps 
- en corps académique (1) - au champ de foire. 

Les voila donc partis, Monsieur Au Vrai en 
tête et dont la masse met en fuite et en furie les 
singes de la Scala. . 

Heureusement M. W-C .. inq suivait : sa vue, 
comme par enchantement rassura les pauvres 
animaux. M.Karl en quête de petits jus dont il a pris 
l'habitude de faire usage pour mén.ager ses cordes 
vocales se munit pour vingt sous chez un marchand 
de nougat. 

Mais diable 1 pourquoi ce rassemblement 
autour d'un homme interminable qui gesticulait 
devant une loge foraine en for-me de barque de 
pêcheur (2) Voici ce qui c'éfait p~ssé : k patron de 
la dite baraque ayant émis ·la prétention que son 
serpent de mer était plus long que le Monsieur ges­
ticulant, celui-ci voulait lui tomber dessus à Braas 
raccourcis. 

- Hé biê ! Si nous n'avâçô pas nous n'arrive­
rôs jamais à reteressâte exploitatiô des mines par 
les fâtoches. 

On sait en elfe! que le petit théâtre mécanique 
en question se trouve en face de Charlemagne et l'on 
s'explique « l'épatiâce » du Massieu maigre a bar­
biche blanche et nerveuse qui hurlait sa « réclam­
atiô » .-

Mais voici tous ces messieurs devant le 
« Whip » . Tonnerre 1 quelle margaille ! 

« Un franc ? c'est bien cher » murmurait 
Edgar, enfin il fallait marcher il fallait rouler. .. Et 
tous roulèrent et tous marchèrent, a la seule excep­
tion de W-C .... inq qui levant les bras et le para­
pluie au ciel criait plein d'indignation : « Vous êtes 
stupidt;ls ! Stillti l » 
, ·-pt hors banc ? Il ëtait resté en panne à la 

,Friture Wallonne poµr y_ bouffer des beignets aux 
'ananas... · 

Au Luna-Park ce fut une autre histoire, -
16 Haro, peu habitué attrape le mal de mer sur le 
pi:emier pont branlant et ne peut éviter d'éclabous­
ser s.on collège D ..... s : « Zut» s'écria celui-ci« moi 
qui ue tait jamais une tache ! >'> Mais un spectacle 
ébour'iffant l'arachat à ses préocupations. Tandis que 
le prof de droit pénal enjambait d'un seul pas le 
trottoir roulant : patatra ! aie ! mon blair ! un pau­
vre homme empêtré dans ses décorations l'hermine 
et la pourpre de sa toge empruntait pour tomber le 
geste du lapin pour mourir et arrivait sur la plate­
forme, ventre à terre et pieds devant. 

Et pendant ce temps-là, roulé comme un 
bâton de pâte de chique entre les doigts du 
confiseur, Nève rose et confus dégringolait hori­
zontalement sur les cylindres. 

Enfin, apr~s cela l}OUS fumes .. chez Brenner. 
Ce fl).t un. enchantement. En s'engouffrant 

dans la gueule. du,;dnigon Paula Mélius (3) eut 
un peu peur en songeant à je ne sais plus -quel 
monstre des Nibelungen qui dévorait par jour six 
sandwichs fourrés à l'homme, et avait un nom 
en « Herr » comme le patron des montagnes 
russes. 

A deux cents mètres de là, M. le Recteur 
proposa une petite « restauration universitaire » 
à la foire commerciale où l'on dégustait à l'œil 
du chocolat en tablette et de !'Amer Rossi (21 ~n 
gobelets. Après avoir fourré ·quelques tablettes 
en poche pour remporter à la « maisô » il fallut 
à tout prix que Nespon « fit un tour » au 
-Carrousel automobile : « Ça !Ile rappelle ma bicy­
clette 1 » 

Puis d'un bond il rejoignit deux coltègues, 
et se mit avec eux à cale{' des boulèts de laine 
sur les bonshommes d'un jeu de masso:cre. 

Boum ! Boum l Boum ! 
· - Ce qu'on s'rigole 1 Dis donc Bourgeois,· 

on s'croirait aux examens de juillet ~ 
- A mais Lius 1 t'as tout à fait raison ! 

Pan ! attrape ça mon p'_tit : Tu te représen­
teras en ·octobre. 

- Mais nous y sommes - rectifia Nespon. 
- M'en L ... N'a qu'a r'faire son année 1 -

reprit impassiblement Bourgeois en continuant 
son manège de Kangourou boxeur. 

Vins-tant d'apr~s .. ~: les voil~ t9US à la Roue 
joyeusè. A peine dessus.Te 'brave D .... S. voulut 
calculer la circonférençe : il n'eut que le temps 
de mesurer le rayon . L'auguste aréopage a~ait 
été dispersé en un rien de temps. W. Ç.;. mq 
avait cassé sorr parapluie, Hal V déchire sa 
jaquette et ,.Goth~o. ~a. çulotte. ~-

1) ce qui ne veut pas dire a p ..... ( N. ~· L-,R ). 
2) ne pas donner aux mots un sens qu ils n ont pas. 
3) ne pas confondre avec ~Ierly. 

FEUILLETON DU V AILLANT . 

UN 

Appel dans la nuit 
Grand roman d'amour-propre. 

CHAPITRE DEUXIÈME 
. 

La· Dame en noir 

Cette nuit·là Célestin dormit mal. Il était agité de 
songes fantasques. li rêvait d'une femme en peigno'.r 
rose semé de fleurs bleues, jouant avec un chat noir 
et s'amusant à lui faire des nœuds dans la queue ; 
puis il la voyait échevelée pilotant à toute vitesse 
l'auto-fantôme. Il se leva-de bonne heure et alla regarder 
couler la Meuse. La vue des poissons filant à fleur 
d'eau calma quelque peu 

1
ses esprits. Puis vint le déjeun~r, 

puis le cours puis le dîner ; il ne pensait plus guere 

aux évêneme~ts de la vieille. L'après-dîner un ami vint 

• 

- Nom de .. . . . « hurlait Loo Est » aplati 
contre la piste· rembourrée. ' 

- Baste ! répondait l'autre : « Ce système 
est Monté fiort bien . . » 

. La petite Suisse était fermée : « D'ailleurs -
aiouta le professeur d'économie politique - le 
change est trop défavorable ». -

. Ils se . rabattirent sur ]'Hippodrome. Toute· 
fots .,Monsieur Closon préféra monter en selle 
dernere Charlemagne. C'était plus décent, disait-il, 
pour un savant mediéviste. 

Gras-vice et Han-rit-jan s'empiffrèrent de 
croustillons : le second attiré par le portrait en 
grand. de la Reine de Hollande, pria galamment 
la petite marchande de présenter à sa gracieuse 
souveraine ses· hommages personnels et ceux de 
la Faculté. -

- Si on allait manger un laquement ? 

......... llll!! ..... llllL_.Jllll!~ ... ...,Ei!! ........ 

Réparation Judiciaire 

Ste-Véronique (date postale). 

MONSillUR, 

. Je ne puis vous exprimer mon indigna-
tion: _volre condllite est inqualifü1ble. Volis 
avez 1 11s1~lllé dans votre jour11al que ma 
per;:;o11nal.1té finissait pr:ir couvrir et combler 
votre ,feuille de chou, «fut-elle d'Hercule». 
E,t b!en, ~On!'ieur sachez-le, ma pArso1malité 
na. Jnma.1s eu de cet air là : de cet nir ... 
colllment dire? cet air ... chnse .. . enfln cet. 
Hercule, puisque vous m'obligez à le dire. 

Je vous somme d'insérer cetle rectifi­
cation dans votre numéro, et. de croire 
qlle vos injures ne m'atteignent p::is. 

(s) G. NOT (IV0 Droit). 

On se mit d'accord sur la proposition du 
brave Hors-banc , et i'on revint au pas de 
cours~, yers les succulentes gauffrettes du désiré 
~e ~Ille. Ils raccrochèrent au passage les trois 
infatigables massacreurs dont les dernières balles, 
après avoir crevé la toiture, défoncé les cloisons 
et mis à mal le fils de la patronne, firent . Je. ~'incline. M~is. diah}e ~o~ment 
sauter les carreaux de !'Office des propriétaires. voudra1t.-1l qu~ rn

1
es ll~JUr~s 1 atte!gn~ssent 

Et M. le prorecteur 7 Comme Achiles on (Dieu vous bénisse.) pu1squ elles lui gllssent 
l'avait laissé chez ma tante. La mort dans· •1ctèssus comme sur une coupole de fort? 
l'âme il avait renoncé à l'expédition. · 

- « Que voulez vous, avait il dit à ses 
collègues, après mon discours de rentrée, puis­
je décemment affronter les Kermesses ? » 

Au fait, qu'en aurait pensé ... 

... JOSEPH II. 

- -- - - --- -- --
Petit Courrier du Vaillant 

Des lettres! des lettres! nous en avons 
reçu des tas 1 

D'abord unn trPnt.iine de letLl'eS di; 
bleu-; (sur papier mi11istrr) demandant res­
p0ctu<>usement au vieux Fa&, une audience 
priv•~@. pour approciler de plus pl'ès un 
ét11di;irit. «assurément ponctuel et Rssidu, 
exemplai1e et régulier» et lui demander 
quelques délails d'ordre pratique sur hi. 
manière de prendre les cours au vol. 

Le vieux F<.l.'> leur aurait bien fourni 
les tuyaux pour prendre le vol aux cours ... 
mais si ces !11.üfs allaient s'en coiffer en 
juillet. ! für ! qurlle responsabilité. 

Alors le vieux Fas a préf'6-ré les·recévoir 
en ~é 'rncu publique à la guiuc.laille: mais 
ses coni:;eils el ses exemples ér;aienc-ils on 
rappon uvec l'Epitro? 

Au 1:>ujet de l'épi Lie nous croyons ntile 
de co1111nuniquer à nos lecteurs, cette lettre 
qui nous a jet8 d<1n::; l'émoi: 

Li'ége, le 20 octob1·e J02t. 

MONSIEUR LE RÉDACTEUR EN CHEF', 

J'ai lu avec satisfaction les eœcellents 
conseils que vous donnez à mon fils. i"rl· ais 
on m'a dit que la petite vignette qui leur 
sei·vait. d'en-tète rep1•ésentait le passage de 
la maison pate1·nelle au Dancing Oi·iental. 
Je ne puis croire que vous poussiez à ce 
pohit la perfidie de contredi?·e par le dessin 
ce que votre ecriture exprime, et de pousser 
pai· là nos pauvres enfants aux pires 
habitudes. 

.. 

Hassurez-rnoi, Je vous en supplie, et 
ci"oyez que je resterai toujours etc ... 

Que cPLte bon lie dnme se ras8ure: not,re 
vignrl tP- 11e signifiait pas autre chose que 
le p11ssag1~ du collège à J'unirnrs?té. 

l~I, si le col!ègf' conserve q11elque chose 
de J,t maison p<:l.ternrlle, qu'elle so tran · 
quilli:-;e: J'Alma mater n'a rn·n de commun 
avec l<·s .. avec la ... enfin ! avec le Dancing 
OrifmLi.Jl. 

FAS. 

blaguer avec lui. De peur d'ébruiter « l'affaire » et de 
se voir tourner en ridicule, il ne lut raconte pas son 
aventure nocturne. L'ami partit deux heures après ; 
Célestin descendit avec lui l'escalier sans y rencontrer 
personne et remonta tout aussitôt. Quelle ne fut pas sa 
surprise· en trcuvant sur le cahier qaïl venait de fermer 
une enveloppe rose toute semblable à celle de la veille, 
sans oublier les trois cachets bleus. Nouveau ·billet sans 
signa1ure : K Si tu ne viens pas ce soir, tu es m.ort. 
Sois à neuf heures près du réverbère devant ta maison. 
je t'embrasse. » Célestin finit par trouver· l'aventure 
moins folichonne que la couleur de l'enveloppe le lui 
avait fait imaginer. Il mit le billet en poche et jeta 
l'enveloppe dans le panier, puis sortit. 

Il voulut d'abord s'assurer que ce n'était pas un 
tour qué lui jouait son ami. Quand Célestin lui en 
parla, celui-ci se fâcha, jura sur son honneur, etc. Bref, 
Célestin, fin psychologue, vit bien que son ami était 
innocent. 

Il courut alors au poste de police le plus proche, 
traversant comme une balle (de laine) la ru.e de la 
Casquette, où il se heurta à un amant de cœur éméché 
qui poussait toutes les trois minutes dix cris de chouette 
consécÙHfs. Célestin le toisa des pieds à la tête. Bien 
que le jugeant inoffen~ Célestin par prudence accéléra 
sa course, et il arriva enfin, joyeux et plein d'entrain 
(air connu), au commissariat. Là il déposa que chaque 
soir une enjôleuse stationnait à chaque endroit et 
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Autour 
d9une Assemblée Générale 

Bi:1aucoup de monde à ]'assemblée géné­
rale de renLrée du 18. De nombreuses 
persou ni.lli t.és. Tr:ès remarq uéc à l'étage 
l'ambassade do France, fumant un énorme 
mégot et adre~sant de galants sourires à 
la .digne moitié de B ..... t. 

L'estim6 président Cession fit un discours 
mirnbolant. Glanons en une 'phrase : « Ne 
vous y trompez pas, il est resté Tuba-Pipe 
comme devant. > Mm ! 

Quand le pr6sident parla de la souscrip­
tion pou1· le monument, deux cumarndes, 
Meycrs ec Ledent, déguerpire1,t. Nous ornns 
croire qu'i l>: ne crnignaient pas de voir 
arriver la JistP. 

La compatibilité entre la présidence de 
la fanfare et la vic(~·présidence de la section 
apologétique est très réelle : « c'est une 
question, d'harmonie > (Karl En-Ql.lai). 

V11tà, ému p:1r la chaleur d11 discours 
dli présidL·nt, quit!.a s1..1.brepticemenL s11 place 
et' dit mystérie.usement à Vall den Berg: 
« Cabiuet » M. Karl - En-Quai vint à so11 
tou1· et dit: • J'ai souveuance ... > Vingt. six 
miùutrs s'écoulèrent. Vutà ne rentra pas. 
"Cn jour peut-être les ondes de la Meuse 
ramèneront un cadavre brnni. ... 

On demnnde ce. que mâche M. Karl 
En-Quni pour parler si longtemps S1.J118 
boire. Serait-il vrai qu'il fait la réclame 
pour les roll es Mops ? 

L. 

Echos d'un Soir 

Nos profs étaient venus pour- entendr.' la musique 
A l'q;ssemblée d'rentrée à notr' hom' catholique. 
Au premïer rang i's prenaient tous des pos's plastiques. 
Monsieur En-Q1.<.ai trouvait que c',était magnifique 
Et surtout ti·ês 11iaudêrne ; et d'une voix magique 
n entama un p'tit discours asse:ir c01nique 
Avec de fins jeux d'mots qzti tomb.aient comm' des briques 
Sur les bleus · ébl01iis à la trogn' sympathique. 
Souri.!! ne sourit pas, d' l'aninial hiérat.ique 
Respectant les usag's. Franchimont, l'beau mystiqne, 
Attendait qu'on l' citât. Grandpré faisait des niques. 
Eii Quai tout en parlant mâchonnait quelque chique. 
Cession parla 1ine heur'. Vutà eut des coliques. 

· Oui ·l'ai'ms était pensif en sa longue tunique 
Et.se soul'vait tout l'lemps comme un homni' mecanique. 

. P·q,is tous rede.scendir'nl d'un pas automatique 
Et vidèr'nt ·tous un d'mi, les jeun's et lPs antiques. 
Gros-~ich trouva la bièr' d'une bien bonn• (aù1·ique. 
Et puU' " ils » s'en allèr'nt en se disant : • Quell' eliq1œ ! » 

SPY. 

menaçait de mort ceux qui refusaient de la suivre. Le 
commis~aire, intéressé par cette histoire, promit d'envoyer 
un de ses plus fins limiers, le brigadier Hazpapeur. 

Ainsi fut fait. A neuf heures moins cinq, Célestin 
explora la rue de sa fenêtre du second ·; comme il 
avait éteint son gaz, on ne pouvait l'apercevoir, et lui 
au contraire, à la lueur du réverbère d 'en face, pouvait 
tout à son aise dévisager les bourgeois. Il vit bientôt 
une .femme en noir monter la rue et s'arrêter à deux 
mètres du réverbère. • C'est elle », pensa Célestin. 
« Elle est pourtant bien jolie ; . mais au fond, j'a\me 
mieux ma peau que la sienne. • Bientôt arriva un homme, 
jeune encore, impeccable dans son long pardessus noir 
et son chapeau melon, précisément l'accoutrement habituel 
de Célestin ; le hasard voulut de plus qu'il f(tt ill)berbe 
et portât lunettes comme lui, si bien que, s'il n'avait pas 
été bien évéillé, notre ami ellt pensé que c'é1a!t lui-même 
qui montait la rue 1 

L'homme s'arrêta près du révèrbère, la femrne· le 
rejoignit, lui p1is le bras et lui dit quelques mots ; puis 
ils redescendirent ensemble dans cet appareil. • Coffrée ~. 
se dit Célestin avec joie ; • pour ne p1s avoir à la traîner 
au violon, 11 va la conduire geritiment comme s'il la 
conduisait au cinéma , et quand il arrivera devant le 
poste, H l'enfourgonnera. • Et, ce disant, il étendait la 
jambe pour simuler un coup de boite de policier. Le 
coup de botte renversa le panier à paPiers. Célestin se 
mit à rire ; « c'est égal, elle m'en a donné une, de peur ; 

L 

V A PARAITRE : 

« L':...rt de casser les carreaux après 
une première cuite » par Kwatta. 

"Comment un baron peut-il s'abaisser 
j11squ'à boire un demi dans un pot de 
chambre» par de Mnff:lard. 

« L'a.l'L de brosser les Lrottoirs avec 
son vest0n et d'éteindre les réverbères,. 
par Col en veau. 

4'. Comment on se fait. haptisedorsqu'on 
a 4 étoiles"' par de Frêne. ~ 

«Nouveau chemin de croix à 9 chutes, 
malgré l'escorte de 2 flics» par P. Kan Bier. 

« De quel style sont les façades œil 
de be11f » pi.lr Ville Hé. 

« Les biz•nreries de la chasse: partir 
avec u11 lévrier et revenir avec un basset> 
pi.lr Con cle Sens. · 

Frappe-Pied au moment de franchir le 
seuil de l'Union le soit· cle la guîndaille, 
s'est-il souvenu subitement des couseils 
maternels ou a-t il eu peur du baptême. 

Est-il vrai que le camarade Allard 
ainé, à peine do ret.our à Liég·e a noyé 
ses cbngrius dans une cuite de dim·ension 
et que croyant. rentrer chez lui s'évertuait 
à manœnvrer la serrure de l'asile des 
aliénés (Vole hier!) 

Sincères félicitations à son frère cadet 
qui malgré ses 18 demis était encore extra --
lucide. . - . · 

Pourquoi le camarade Al'ldré a-t il loué 
un q1rnrLier si près de l'Union et pourquoi 
était-il si méLl11colique un soir de guindaille? 

Le camarade Pelot devient il déjà bour­
geois pour oser venir eu boule à une 
guindaille et se contenter rl'y fairn le pompiet". 

Pourquoi le camarade Meure-Hise un 
pur Liégeois ne trouvait il plus son chemin 
après la guindaille? 

Les ivresses d'une cuite sont-elles donc 
impuis8antes à arracher le camarade Phi­
Phi des bras de Terpsichore et <le Cupidon. 

DE L'ETUDIANT CATHOLIQUE, DE 

GAND (18 Octobre 1921) : 

M~rns~eur BEAUJEA~ ~iu Home ~e Heyst 
met a J étude un mode le de crnq uième 
pied amovi lll·~ pour fauteuil afin de permettre 
a Monsieur POLAIN de jouir de la terrasse. 

L'ang~ FÉLIX a -l'air de .bien profiter 
de la fu1re. UJJe, deux, Lrois, jamais de 
trop 1 Mais pourquoi, diable, quitte-t-il leur 
bras quand il aperçoü des copains ? -

Croiriez-vous que ... 
.. .le cam. D .. r .. x (2• mines) passionnément 

republicain serait dt->venn Ci.lmelot du Roy 
depuis Je discours de St-Nazaire. 

·:·le cam._ Crahaux (presque 1° corn •. ) 
au lieu de lire « Mienne ,. en tête d'un 
nouveau roman d'amour aurait lu .. <Sienne> .. 

... le cum. 10 cris ne boirait plus que 
de la bière de Diest chez Klippert .• 

• .. les portiers de Bouillon :iuraient ~ait 
grève à la suit.o d'un excès decnrrespondaiice' 
à -l'adresse mystérieuse de L. _ C. · - ...;;.. 

1\vis aux abonnés, 
Nous mettrons prochainement en oiroula.· : . 

tion les quittances d'abonnement. 
Nous prions nos abonnés de leur réserver 

bon accueil. Nous les prions également d'a.~ 
dresser sa.ns reta1·d tout oha.ngement d'adresse 
au Secrétaire, 120, rue Montagne Ste-Wa.lburg~. "· -· 

les femmes, c'est encore plus dangereux que les auto. 
camions qui crient comme les chouettes • , et il riait de 
sa peur de la veille. 

Il prit sa canne et son chapeau pour aller faire une 
partie de billard à l'Union. Ramassant les papiers qu'ii 
avait fait tomber du panier, Célestin tressaiilit de nouveau : 
t'enveloppe rose qu'il y avait jetée tout à l'heure n'y était 
plus. Il était pourtant certain de ne pas l'avoir retirée, 
et il n'était sorti que quelques instants pour aller au 
commissariat. Qui avait pu s'introduire penc;tant .son 
absence ? Il descendit et demanda à la bonne femme 
si personne n'était monté. La vieille répondit négative­
ment ; « on n'a même pas sonne une fois, » dit-elle. 
Célestin restait perplexe. A la fin il partit quand mêni• 
et fit sa partie de billard sans plus songer à son 
aventure. 

" 

(A SUIVRE). 

CHAPITRE TROISIEME 

L' Auto -Fantôme 
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Lithographie • Papeterie - Reliure - Timbrage 
MAISON CH. BARÉ 

27, PASSAGE LEMONNIER, 27 - LIÉGE. 
Articles pour dessins - Cartes-vues 
Fournitures de bureau - Opaline 

Images et photos religieuses 
Porte-plqmes réservoir Waterman-Onoto, 
Swan, ·etc. - Cahiers pour Etudiants. 

TÉLÉPHONE 4642 

Le 

Reliure - Dorure 

.. Cartonnage • 

Joseph BORGUET 
Rue Agimont, 15 (Cercle St-Hubert) · 

LIÉGE 

./ 

Savon 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

DORSINFANG & TOUCHA RD 
Rue Reynier, 12, Liége 

SPÉCIALITÉS : 
Entêtes de lettres - Enveloppes 

Factures - Reçus - Traites - Mémorandums 
Menus - Invitations - Cartes de visite 

Travaux Arti&tiques et Industriels 
Brochures - Catalogues - Journaux. 

BERTIN 

POUR LA TOILETTE VAUT DE L'OR 
Dépôt pour le Gros: 33, rue Souverain-Pont, Liége Tel. 4252. 

CH.APELLERIE MODERNE 

Maison CESSION 
I 

24. ·RuE ·LÉOFOLD. 24 - LIÉGE 
. , 

Le grand succès· du jour est aux feutres souples (modèle Américain)' 

l:hoix ~norme de nuances et_ modèles nouveautés des meilleures 1narques Belges, Françaises, . 

Italiennes et Anglaises, à. des prix défiant toute concurrence. 
. . . 

---·~·---

Dépositaire clu Célèbre Chapeau SYLPHE, 

le plus léger, le plus élégant, le plus solide des chapeaux boules. -

-
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